
6 LA SEMAINE COMMERCIALE

et lit scierie Vitelion, que (toit achetcr la
comnpagnie (lui est est voie <'ériger un grand
nîjulin à pulpe sur la jolie rivièro Escu-
xninae. Une couple do0 mlillesi plus à l'est,
lei; frèro.- Nadeau ont érigé sur les bords (le
la C'saéile prinîtemîps dernier, un
établi),stinient considérable, scierie, mou-
lin à bardeau et fabrique (le cercles de
barils. 'lrois ou quatre tiilles plus à l'est
encore, lu long <lu chemin (le fer, se trou-
vent le %nerlin IL bardeau do 'M. Sterik,
dle lit ŽJotvelle.Ecosse, et les scieries des
MM. Follous, qui vieninent de -vendre cet
établissement et leurs limites à bois il une
compagnie de Montréal. Sur le bord de
la sue., il LÇe-R1ichImîonc, lâi. H-udson
blomtgoniery exploite depuis longtemps
les kscieries lus plus considérables <lu conîtil.
Il cliqrge dle douze à vingt gros voiliers

p ar anniée. Dans apan il y a les mou-
lins de M. Garant, et des frètes Brinck.
A Bonaventure, il y al les moulins à scie
et à bardeau de àlM. IL N. Leblanic
Cie, et à Port-.Danie) ceux de M. Caldwell.

Outre le bois <le sciatge et le bardeau,' il
se fait dans le coitité de Bonaventure les
quantités conisidérables le tie - ou dor-

* niants (le cheien de fer. M. Ernest
Altard, de Nouvelle; 'M. Jolin Guité, de
Maria; M. Jos. Gyr, <le Captait ; IMM.
George Forest et Napoléon Poirier, dle
Bionaventure, ainqi q1ue plusieurs autres
marchiands, plus% à l'est, chargent chacun

* plusieurs voiliers par année et fournis-
sent la pulu.- -rtî<le partie dles dornants
de cè-dre qu'e-înploient les conmpagnies do
chemns dle fer (lu lit Notivelle-Atigl.-erre.
Le coimité (le Bonaventure est renmnmé

j pour la quanttité et la qualité de soi cèdre,
et les dormnuts qui se font dans cette
région sont les plus beaux qui se vendent

aux Etats-Unis. lis sont si recherchés
qu'une maison de B3oston-Stetson, Cut-
1er & Cie-a des agents dans le comté

* pour faire faire ct achmeter tout ce qu'ils
peuvent trouver.

Le mierisier est aussi remiarquablemtent
beau et. si la demande pour le bois reprend
un peu, il se fera (les exp!oitations iin-

ierises le long du chemin de fer, qui faci-
lite le tranisport <le ce bois aux ports de
mer.

Le cheînmin <le fer (le la Baie (;es Cîma
leurs a déjà fait beaucoup pour stimuler
et dêvelopper l'inidustrie foiestière, mais

il y a du cèdre pour alimenter uie indus- M narchainds, un boulanîger, un bouclier, des
trio colossale. Il y a trois ans, une graude, 1egris oln cee aio

nmaison <ln 1Bostomi aL offiert, <le monter (laits
le coud t l;s moulinîs considérables et <l' y
faire au moins 50,000,000 (tu b>ardleaux lpai
mtinn' te, si le,,cuvernîîîemmt lui donnait le
permis exclusif <le lat coupe dui cèdre sur
les terreï <le lat couronnme qi i c sont pas
sous licence, entre les ri'.ièrtes Metitpettia
fit l3ollaveuîture.
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LE LAC TFÉM1SCAZNINGUîE

Nous avons bpaucoup vitnté lat réffioli
<lu Lac St-ean glu peint <le vue dle la
colonisation.

Quand ces élIoge!s tonmbent sous les
yeux les agenitq le cohogisation <lu dis.
trit <le 'Montréal, ils tie manquent pas de
prendre uit peu en% pitié le Lac St-eani
et ses àsdwirateurs. Lu Lac Téiniscamnin-
gue vaut cent fois mn\-u à leurs; Yeux,
bien que cette nappe <'eau soit loin dé-5
galer en êtendue notre petite tuer du
Nord.

A certains points <le vue, les partisna
dut Téiniscanuiingue n'ont pas tort <le pro-
clamier 1-s avantages particuliers qu'offre
cette ré-gion. Ain~si, il est incontestable <jue
la prn'<imnité des plus gritnrs chantiers; de
bois du pays constitue un avanttage, excep.
tionnel pour les colons <lu Témtiiscainigu2.
Nous en disions un mot dans notre avant
dernier numéro. Profitons (le l'occasion
p)our~ corriger quelques erreurs de chifires
qui nous ont échappé ; cette rectification
démontrera mieux que les plus longs arti-
oIes que l'agriculture et l'industrie fores.
tière vont bien ensemble. Au Ténisca-
mingue, lui est au centre de grandes ex-
ploitations forestières, les p)roduits de fer-
sie atteignenît des prix absolument indé-
pendants des fluctuations de la H-alle aux
blés de Chicago. Ainsi, ce mî'est pas seu-
lonent $12 que vaut le foin à la "range,
mais $18, et $25 à $30 livré aux chtan-
tiers. L'avoine vaut sur place 60c. le
mnett de 34 lbs., et 75c. livré au chan-
tier; les patates $1 lat poche à la fer me
et $1.25 livrés au chantier, les pois En1 le
ininot, et $1.25 au chantier, et les autres
produits oit proportion.

Aussi, les progrès <le cette région privi-
légiée est-il remarquable. Depuis le coin-

la compagnie aL uit tarif qui es*t tout si- nienccnientde miaideirMA.E uy
pleiinent exorbitantt, ce qui etmpêchme le l'agent des Terres à la Baie des Pères,n
chenmin le donter tons les résultatgs qu'il venduà lui seul 12,600 acres de terres aux
pourrait~ produire. Ainsi, pour un par- colons. il y est arrivé plus <le 40 fanail-
cours d'unte soixantaine le milles, un les complètes pour s'y établir. L'orgaîîi-
char le bardeau patie -15.00, ou 25e du sation locale n'il plus guère rien à envier
,mtille. C'eat regrettuble, car à mesure aux vieilles paroisses. Il y a à la Baie
que le cèdre sépuise dans le nord et l'ouest des Pères une belle église, avec quatre
du Nouveitu-3rutibwicL-, ainsi que <lans le Pères Oblats résidenits, un hôpital, umte
Mbaimlt, les fabricants le bardeau jettent commuission des écoles, uit conseil uuuni-
les yeux sur le comté de Boniaventure, où cipal, une cour de justice, un notaire, 6

iLa terre est très facile à <léfrichier à eau-

se (les vieux Il brulés, " il n'y a ni roches,
-ni sable, ni souches. Le climat est salu-
bre, le% commuunicationsa faciles.
* ces excellente louvelles coahfirmont
lat lbonne opinion que nous nous soin-
s ites formnc5e <tu Nord de notre province.
C'est là qu'est l'avenir, car sauf la région
<le TLéîniscouatit et de la Métapgiditt
<lui offrent encore place à l'expansion,
c'est seulement du côté <lu Nord que lit
Province peut espérer s'agrandir.
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LIA RAPACITÉ DES COMPAGNIES
D'ASSURANCE

1Nous traduisons ici quelques remnar-
ques de notre confrère le Ilardward &

*.11etal ilferchaiti de Mon tréal et de To-
*roento, (lui confirment entièrenment nos
précédents articles au sujet de la '< Fixe

*Undem-writer's Association "
Il'Uaociation des aissureurs-feu ne

s'est pas rendlue chère au corps mercantile
dle Toronto par la manière dont elle a
traité les risques dans la Il Queen City"

A la suite les grands inendies qui ont
visité notre ville il y a h'Mt tois, il a
sufli de deux ou trois jours au monopole
p)our relever soit tarif de 25 p. e., et pour
dicter des conditions despotiques.

Aujourd'hui To ronto est plus <le taille à
se miesurer contre le& confflagrations
qu'elle ne t'était il y a un ant ; et il en est
ainsi depuis trois mois. Avec l'outillage
dont'dispose maintenant la Corporation,
la répétition des feux du Globe, de Os-
goodby & Sinmpson est impossible. Cepen-
dant, l'Association (les Undcrwriters n'a
pas encore fait miine d'abaisser ses prix
ni d'atténuler ce qn'il y al d'arbitraire dans
ses formules.

Le court et le long de l'affaire, c'est
que l'Association est unt gros monopole,
plein d'arrogance et de suffisance, et qu'el-
le nec cédera le terrain que si on% l'y
oblige. -

P"s un hiomme sensé ne demande aux
assurances de prendre des risques à un
prix qui tendrait mômie à les afitiblir.
'rout ce qu'on veut, c'est une modification
du tarif actuel, c.ui est exorbitant. La
possibilité du cette modification ne fait
aucun doutp. Jusqu'au commencement
<le lit présente anntée, les pertes d'incendie
ont été remarquablemnent légères à To-
rontxo, et d'autre part, les statistiqumes of-
ficiellei'- du gouvernement dlémontrent que
les compit-nies d'auritance réalisent des
profits tout à fait raisonnables dans le
pays cn <vénéraI.

L'an deî-nieî-, les affaires ntont pas été
aussi bontnes que l'année précédente, au
point do vue du revenu, les primes touchées


